
POUR ENRICHIR LA SÉANCE DE PROJECTION DU FILM LES 400 
COUPS, VOICI DIFFÉRENTES PISTES DE TRAVAIL À EXPLORER AVEC 
VOS ÉLÈVES EN VOUS APPUYANT SUR LES RESSOURCES D’ERSILIA, 
PLATEFORME NUMÉRIQUE D’ÉDUCATION À L’IMAGE DU BAL. 

ERSILIA est une plateforme collaborative en ligne pour comprendre le monde 
contemporain par l’image. Les contenus éditorialisés sont liés aux thématiques « Image et 
territoire », « Image et corps », « Image et mémoire », « Voir c’est croire, la preuve par l’image  ?  » 
et « Voir et être vu, l’image pour exister ». Ils s’articulent autour d’œuvres emblématiques 
dont les enjeux politiques, sociaux, historiques et artistiques sont révélés par des « clés 
d’analyse »  : des textes inédits avec de nombreux liens vers des sites de référence, des jeux 
pour exercer son regard et des créations de jeunes. 

Chaque enseignant peut se connecter gratuitement sur ERSILIA à partir de son adresse 
académique. Il a la possibilité d’inviter autant d’élèves que de classes, autant d’enseignants 
que d’intervenants (artiste, journaliste, écrivain, etc.) à le rejoindre pour découvrir les 
ressources de la plateforme. Les fonctionnalités permettent aux utilisateurs de mener un 
travail collaboratif, de créer leurs propres « collections » et « parcours », et de les partager 
via la messagerie.

Conçue pour un contexte pédagogique, ERSILIA est accessible à la communauté éducative 
et culturelle directement sur inscription, sur le portail Lumni enseignement, les média-centres 
des ENT des établissements scolaires, et à l’étranger grâce à la Mission laïque française.

En lien avec les dispositifs d’éducation à l’image « Collège au Cinéma » et « Lycéens 
et Apprentis au Cinéma » ces fiches ressources vous sont proposées par LE BAL.

https://www.ersilia.fr/authentification
https://www.le-bal.fr/
https://enseignants.lumni.fr/partenaires
https://www.mlfmonde.org/


En amont de la projection

Synopsis
Antoine Doinel est un élève dissipé et frondeur. Avec son copain René, il sèche 
l’école et rêve d’indépendance. À la maison, l’atmosphère est pesante : sa mère 
semble toujours en colère contre lui, et son père, qui n’est pas son « vrai » père, 
ne lui est d’aucun soutien. Un jour, il surprend sa mère en pleine rue avec un 
autre homme. À l’instituteur qui lui demande de justifier son absence, il déclare 
que sa mère est morte. C’est le point de départ d’une spirale infernale pour 
Antoine, entre fugues, vols et petits larcins.

Pour préparer la projection du film et le contextualiser, 
il est possible de travailler à partir d’une clé d’analyse 
de la plateforme ERSILIA intitulée L’art du montage 
critique.

Dans cette clé, on peut trouver par exemple la bande 
annonce originale du film Les 400 coups qui permettra 
de faire, avec les élèves, des hypothèses sur le 
film et de construire ainsi un horizon d’attente.

Aussi, grâce à des liens vers des ressources de la Cinémathèque Française sur le cinéaste François 
Truffaut, vous pourrez vous documenter sur son travail avec les enfants et introduire aux élèves 
le mouvement de la Nouvelle Vague. Ce mouvement, formé par de jeunes cinéphiles frondeurs et 
passionnés qui rêvaient d’un nouveau cinéma, en phase avec le monde moderne et leurs préoccupations, 
a donné au cinéma français un nouveau souffle et une liberté dans le ton et la manière de travailler. Ce 
mouvement qui marque une forme de contestation de jeunes réalisateurs face à l’immobilisme de leurs 
aînés et de l’industrie cinématographique est né au cœur des années 60. Cette ressource propose un 
article complet mais également des liens vers des ressources audio et vidéo, ainsi que des photographies 
d’archives.

Pour prolonger cette introduction sur la Nouvelle Vague et travailler sur le contexte historique et 
les luttes qui ont traversé le monde dans les années 60, on peut aussi proposer aux élèves un jeu 
de la plateforme ERSILIA, intitulé la contestation dans les années 60. Les élèves pourront isoler certaines 

images et découvrir que le mouvement 
contestataire de la nouvelle vague au 
cinéma a pu aussi trouver des échos 
dans la société civile de l’époque.

LES 400 COUPS, 1959

https://www.ersilia.fr/analyse/1048577/cle/1048580
https://www.ersilia.fr/analyse/1048577/cle/1048580
https://labdubal.s3.amazonaws.com/images/VoLxMgCBzP.webm
https://labdubal.s3.amazonaws.com/images/VoLxMgCBzP.webm
https://www.cinematheque.fr/expositions-virtuelles/truffaut-par-truffaut/index.php?id=13
https://www.cinematheque.fr/expositions-virtuelles/truffaut-par-truffaut/index.php?id=5
https://www.ersilia.fr/analyse/1048577/cle/1376256
https://www.ersilia.fr/analyse/1048577/cle/1376256


En aval de la projection
Pour poursuivre en classe le travail mené sur la Nouvelle Vague en amont de la projection, il est possible, 
après avoir repris avec les élèves les caractéristiques techniques du mouvement (décors réels, aspect 
improvisé, acteurs inconnus, personnages en mouvement, longs travellings, etc. ) de leur montrer dans la 
clé d’analyse déjà mentionnée d’autres bandes annonces de film caractéristiques de la Nouvelle Vague, 
comme À bout de souffle ou Ascenseur pour l’échafaud afin de comparer avec Les 400 coups.

Aussi, il pourra être interessant de faire découvrir le travail du photographe japonais Kazuo Kitaï, qui 
revendique une influence de la nouvelle vague française dans son travail. Son livre Teikoh (Résistance) 
offre une nouvelle façon de capter le réel et aussi la jeunesse de son époque grâce à de nouveaux choix 
esthétiques qui renouvellent les codes établis de la photographie.

La plateforme ERSILIA propose une thématique intitulée « Image et Territoire » qui s’intéresse aux 
liens qui se tissent entre un lieu et ceux qui l’habitent. Le personnage d’Antoine Doisnel est un enfant 
des faubourgs parisiens. Associé à cet univers, le film, tourné dans le quartier du 9e arrondissement, celui 
de l’enfance de François Truffaut, donne à voir des rues qu’il fréquente. De nombreuses scènes du film 
décrivent ses longues déambulations en compagnie de son camarade René ou ses fugues nocturnes dans 
le Paris des années 60. Antoine est un personnage en mouvement. On sent tout au long du film son besoin 
de mouvement et de liberté, que ce soit à Paris ou au bord de la mer où il fugue à la fin du film.

	 Pour prolonger le film autour de cette question du territoire et du 
mouvement, on peut faire découvrir aux élèves, un projet de 
classe présenté sur la plateforme ERSILIA et s’en inspirer : 
Le projet Paris, pas vu des secondes du lycée Jean Renoir à 
Paris en partenariat avec les artistes Dector et Dupuy. Les élèves 
de ce lycée situé dans le 18e arrondissement de la capitale ont 
sillonné le temps du projet leur quartier, tout proche de celui 
d’Antoine Doinel en y portant un nouveau regard, documentant 
par des photographies et des textes ce qu’ils y découvraient au 
fil de leur promenade.

https://www.ersilia.fr/analyse/1048577/cle/1048580
https://www.ersilia.fr/content/media/pdf/2654297
https://www.ersilia.fr/content/media/pdf/2654295
https://www.ersilia.fr/analyse/1048577
https://www.ersilia.fr/thematique/196610
https://www.ersilia.fr/analyse/196612/cle/1146884


Enfin, pour poursuivre ce travail sur le territoire, on peut inviter les élèves à jouer à un jeu de la 
plateforme autour des images. Ce jeu intitulé « Comment habiter la ville ? » consiste à associer des 
personnages à un habitat. On peut alors demander aux élèves de produire de courts récits à partir des 
montages créés en leur faisant imaginer Les 400 coups d’un personnage au sein d’un territoire choisi.

Légendes et crédits

1. François Truffaut, « Les 400 coups », 1959, 100’

2. Bande annonce du film « Les 400 coups », réalisé par François Truffaut, 1959, 4’

3. Capture d’écran de la plateforme ERSILIA (www.ersilia.fr)

4. Jeu ERSILIA : « La contestation dans les années 1960 »

5. Kazuo Kitai, « Teikoh [Résistance] », Tokyo, autoédition, 1965. Courtesy Zen Foto Gallery, Tokyo © Kazuo Kitai

6. « Paris pas vu », 2013, performance et publication papier, un projet mené par les élèves du Lycée technologique d’arts appliqués Auguste Renoir, Paris, avec 
dector & dupuy © LE BAL/La Fabrique du Regard

7. Jeu ERSILIA : « Comment habiter la ville ? »

ERSILIA reçoit le soutien du Ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse - Direction du numérique pour l’éducation, du 
Programme Société Numérique de l’Agence nationale de la cohésion des territoires dans le cadre du plan France Relance, de la 
Banque des territoires Groupe Caisse des Dépôts, de la Fondation AFNIC, du Centre français d’exploitation du droit de copie, de 
TotalEnergies Foundation, de la Fondation Jordan Wings, du Fonds MAIF pour l’Éducation.

Un travail similaire peut être proposé à vos élèves dans leur propre quartier. Après avoir repris des 
photogrammes du film Les 400 coups montrant les lieux d’évasion d’Antoine et René, vous pouvez leur 
demander de photographier des lieux où ils aiment s’évader, de les situer sur un plan du quartier et d’écrire 
de courts textes descriptifs pour expliquer leurs choix.

https://www.ersilia.fr/analyse/786440/cle/917505

